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FÉVRIER 2016 

FÊTE DE SAINT FRANÇOIS DE SALES, 
SECOND PATRON DU SÉMINAIRE 

L e mercredi 20 janvier dernier, les prêtres du 

Séminaire avaient invité leurs confrères des régions 

pastorales Laurentides/Limoilou/Basse-Ville/Plateau à 

s’associer à eux pour célébrer par anticipation la fête 

de saint François de Sales, second patron du Séminaire.  

C’est Mgr de Saint-Valier qui, à la demande de 

Mgr de Laval et des prêtres du Séminaire, a donné au 

Séminaire François de Sales comme patron secondaire à 

titre d’exemple de vie missionnaire au moment où le 

Séminaire entreprenait ses grandes missions dans la 

région du Mississipi.   

Plus d’une trentaine de prêtres des régions pastorales 

du voisinage ont répondu à l’invitation.  Le Cardinal 

Lacroix a présidé l’Eucharistie et nous a rappelé dans 

son homélie l’importance de nous laisser toucher par la 

miséricorde de Dieu afin de devenir capables d’acquérir 

un cœur et un regard nouveau qui nous permettront 

d’aimer comme Dieu nous aime, de transformer notre 

regard pour voir le monde et la vie avec le regard 

même de Dieu.  Le christianisme, nous a-t-il dit, est bien 

plus « qu’un vernis qu’on badigeonne sur nos vieilles 

mentalités ».  Nous avons tous besoin de changement et 

de conversion profonde pour devenir de meilleurs 

ambassadeurs de l’Évangile.  C’est ce que le Pape 

François nous a rappelé en proclamant ce Jubilé 

extraordinaire de la Miséricorde. 

Mgr Lacroix a poursuivi en disant : « À la fin 

du 16e siècle et au début du 17e, à une époque où l’on 

reléguait dans les cloîtres la vie intérieure et spirituelle, 

François de Sales agit comme le Pape François nous 

demande de le faire aujourd’hui : sortir!...  Il n’est pas 

surprenant que notre bien-aimé François de Laval l’ait 

choisi comme deuxième patron de son Séminaire.  Un 

saint au cœur enflammé pour Dieu et un amoureux de 

l’humanité.  Un esprit missionnaire et un désir de 

sainteté que notre saint François de Québec désirait 

certainement voir enracinés profondément dans la vie de 

ses prêtres et dans son nouveau Diocèse. » 

 

Nos trois François, François de Laval, François de Sales 

et le Pape François, sont porteurs d’un même message : 

pour devenir de bons disciples missionnaires, nous 

avons tous besoin de nous laisser transformer au plus 

profond de nous-mêmes afin de permettre au Seigneur 

d’agir non pas tant avec nous, mais surtout en nous et 

par nous.   

Ce temps du carême ne serait-il pas le moment 

favorable pour reprendre cette longue route de la 

conversion où nous ne finirons jamais de nous 

émerveiller devant la miséricorde de Dieu notre Père?  

Jacques Roberge, ptre 
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par la pénitence ; aussi n’a-t-il pas voulu se contenter de dire que Dieu est miséricordieux, il l’a nommé la Miséricorde en per-

sonne : « Ô mon Dieu, la miséricorde. » (le Dieu de mon amour - Ps 58, 18). 
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 C ’est avec plaisir que nous vous 
informons de la nomination de 

monsieur Jérome Frenette au 

poste d’Assistant au Contremaître 
général, Responsable de la sécurité 
et du support technique au Séminaire 
(entre autres l’informatique et la 
téléphonie).  

Monsieur Frenette assume 

cette nouvelle fonction depuis 
le 1er janvier dernier. Cette 
nomination a été approuvée lors de 
la dernière réunion du Conseil du 
Séminaire le mercredi 16 décembre 
dernier. 

En raison des compétences 
démontrées et de l’expérience 
acquise dans plusieurs domaines 

par Monsieur Frenette au 

fil des dernières années, 
principalement au département de la 
Sécurité, cette nomination allait de 
soi. 

Monsieur Frenette 
travaillera en étroite collaboration 
avec les agents de 
Commissionnaires du Québec, les 
responsables de département et le 
directeur général. 

Sincères félicitations. 
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La lecture du texte Le tournant 

missionnaire des communautés 

chrétiennes, publié récemment par le 

conseil Communautés et Ministères de 

l’AECQ, me stimule à poursuivre le projet 

d’écriture sur François de Laval. 

Je cite un extrait de la page 7 : « ce 

caractère missionnaire dessine 

une figure particulière de l’Église 

qui s’exprime à travers ses 

pratiques, son organisation, ses 

habitudes, son langage, son style, 

ses attitudes ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

La relecture de la pratique pastorale de 

François de Laval, disciple missionnaire, 

explore le caractère de nouveauté de 

cette expérience missionnaire que je 

situe en interrelation constante entre 

l’expérience missionnaire des premières 

communautés chrétiennes et les 

interpellations missionnaires de la Joie 

de l’Évangile du pape François.   

La relecture permet de dégager l’ADN 

missionnaire ou le caractère particulier de 

ce qui a guidé François de Laval 

au 17e siècle et qui peut nous inspirer 

aujourd’hui afin de nous engager dans un 

tournant missionnaire. 

 

 

 

 

Je résumerais sommairement la vision 

missionnaire de François de Laval ainsi :  

Moi, François de Laval, le Seigneur 

m’a envoyé à toutes rencontres en 

mission au Canada.   

J’ai servi dignement la cause de 

l’Évangile en méditant souvent 

cette phrase : Que sert à l’homme 

de gagner l’univers s’il en souffre 

au détriment de son âme?   

J’ai cherché à ce que toute ma vie 

soit cohérente, avec les convictions 

l e s  p l u s  p r o f o n d e s  q u i 

m’enflammaient, souhaitant que 

q u e l q u e s  p e r s o n n e s  s e 

convertissent ou reviennent à 

Dieu.   

J’ai mis en place différentes institutions 

pour m’assurer que la foi chrétienne 

continue de se transmettre de 

génération en génération.   

J’ai aimé profondément les gens vers 

qui la Providence m’a envoyé.   

Je me suis attaché à La Nouvelle-France 

où j’ai vécu pendant plus de cinquante 

ans.  

J’avais la ferme conviction que tout 

être humain ne fait que passer en ce 

monde. 

Il était de mon ressort et de ma 

r e s p o n s a b i l i t é  d e  t r a v a i l l e r 

généreusement à la construction du 

Royaume.   

J’ai toujours été prêt à mourir pour la 

cause de Celui qui est le Centre et le 

Tout. 

Au soir de ma vie, je devrai rendre 

compte à Dieu de la manière dont je me 

suis mis au service de son Œuvre. 

(extraits du livre) 

« La relecture permet de 
dégager l’ADN 

missionnaire ou le 
caractère particulier de 

ce qui a guidé François de 
Laval au 17e siècle …. » 

« J’avais la ferme 

conviction que tout être 

humain ne fait que 

passer en ce monde. » 
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SAVIEZ-VOUS …  

 … …Combien de personnes travaillent au Séminaire ou, plus précisément, sont des employés du Séminaire et sont sur notre liste de 

paye ?   Réponse  à la fin du Bulletin. 

 … Combien de personnes au total travaillent à l’œuvre du Séminaire, soit nos employés et ceux qui relèvent d’un employeur qui a un 

contrat de service avec le Séminaire ? Réponse  à la fin du bulletin 

Voici des extraits d’un entretien entre Sloterdijk et Oliveira. 
Peter Sloterdijk est un des penseurs de la culture les plus importants 
aujourd’hui. Quant à Carlos Oliveira, il s’agit d’un sociologue espagnol 
ami de Sloterdijk. Tous deux sont vivement préoccupés entre autres 
par la question des rapports intergénérationnels et de leurs conflits 
latents et potentiels. 

Auvidec.ca – Paroles d’aujourd’hui 

Les gens qui grandissent sous un régime individualiste 
subissent une sorte de déshéritage intégral – c’est un 
terme que j’emploie depuis quelque temps, parce qu’on 
en a besoin pour décrire cette 
manière étrange dont les jeunes 
générations se détachent en un 
bond de leurs parents. Ce genre 
de chose ne se rencontre dans 
aucune forme de civilisation 
antérieure. Aujourd’hui, on ne 
devient plus du tout adulte 
comme cela se passait dans les 
sociétés traditionnelles: le fait de 
descendre d’une lignée d’aïeux et 
d’hériter de cette lignée, avec sa langue, ses qualités, sa 
place dans l’être et ses objectifs existentiels, le fait 
d’hériter de l’horizon tout entier et, au sein de cet 
horizon, d’un monde complet.  

Nous sommes aujourd’hui très éloignés de ce type de 
rapports. Dans une société qui pratique 
l’expérimentation, on ne devient pas adulte sans 
franchir un processus de déshéritage. Cela explique 
pourquoi l’idée du devenir-adulte, en tant que telle, est 
devenue plus floue. Il n’y a plus d’«aïeux», plus 
d’ancêtres pour te transmettre par testament un moule 
complet du monde et de l’existence. On succède à des 
gens qui, déjà, étaient dans le brouillard.  Ils n’ont pas 
grand-chose à te transmettre, à part des névroses et  

« Ils n’ont pas grand-

chose à te 

transmettre, à part 

des névroses et des 

comptes en banque; 

ce sont nos valeurs 

résiduelles.» 

 

 

 des comptes en banque; ce sont nos valeurs 
résiduelles.  

Le reste, ce sont des feuilles jaunies, de vagues 
programmes qui étaient de peu d’utilité déjà du 
temps de nos parents.  

Quand quelqu’un hérite aujourd’hui, on ne demande 
plus de quoi, mais de combien. Cela aussi, c’est un 
symptôme du processus de déshéritage.  

Recevoir des millions en héritage, c’est quelque 
chose qui n’arrive qu’à des gens très pauvres – je 
veux dire: des déshérités spirituels, des déshérités 
de la forme de vie, des gens auxquels, en même 
temps que les millions, on transmet la question 
énigmatique de la manière dont ils doivent vivre, une 
question à laquelle l’héritier n’a le plus souvent 
aucune réponse.  

La probabilité qu’il la trouve au fil de sa vie est 
réduite. Sa vie sera une expérience consistant à 
chercher une existence qui aurait pu en être une 
bonne si l’on avait reçu la forme de vie en même 
temps que les moyens de vivre. 

Mais la perte de l’héritage n’est que le 

commencement. S’y ajoutent, au niveau spirituel, le 

désenchantement, l’hébétude, et cela va beaucoup 

plus loin. Beaucoup de personnes perdent et 

oublient leurs qualités de médiateurs. Ces gens-là 

deviennent de maussades consommateurs de biens 

et d’informations. 



MAISON  
FRANÇOIS-DE-LAVAL À PETIT CAP 

 29 au 30 avril 2016: Rencontre Paroisse 

Bon-Pasteur. 

 6 au 8 mai 2016:  Camps diocésains, diocèse de 

Québec. 

 13 au 15 mai 2016: Camps diocésains, diocèse de 

Québec. 

Responsabilité   

Chanoine Jacques Roberge 

Supérieur général  

Rédaction 
Jacques Gourde ptre 

Mise en page  
présentation et diffusion   
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RÉPONSES AU SAVIEZ-VOUS… ? 

DATES À RETENIR 

 Nous avons 47 employés 

réguliers à temps complet qui 
œuvrent soit au Grand 
Séminaire ou dans les services 
de l’administration, de la 

foresterie, de l’entretien 

ménager et de l’entretien 

général, 13 employés réguliers 

à temps partiel et 15 employés 

temporaires.  Le total est donc 
de 75 employés sur notre liste 

de paye. 

  En plus de ces 75 employés, 

nous avons deux contrats de 
service importants.  Les services de 

sécurité emploient 14 personnes et 
le service alimentaire compte 9 

employés. Donc, au total, ce sont 98 
personnes qui travaillent à l’Œuvre 

du Séminaire.  C’est beaucoup de 

monde, mais c’est beaucoup moins 

que lorsque le Petit Séminaire et 

l’Université étaient encore des 

Œuvres du Séminaire… 

 9 mars 2016 :  Rencontre 

fraternelle mensuelle et 

anticipation de l’anniversaire 

de la fondation du Séminaire.  

Santé et souper festif. 

 2 4  m a r s  2 0 1 6  :  

Concélébration eucharistique 

pour la Cêne du Seigneur le 

Jeudi saint à 16 h à la Chapelle 

du 6e étage suivie d’un repas 

festif. 

 27 mars 2016 :  Pâques. 

 20 avril 2016 :  Rencontre 

fraternelle mensuelle.  Apéro 

et souper festif. 

 4 mai 2016 :  Assemblée du 

clergé à la Maison généralice 

des Sœurs de la Charité. 

 5 mai 2016 :  Fête de saint 

François de Laval.  On y 

c é l é b r e r a  l e  6 0 e 

anniversaire d’ordination 

p r e s b y t é r a l e  d e 

Lionel Lessard, le 50e 

anniversaire d’ordination 

des abbés Gilles Nadeau 

et Louis Bouchard et le 

2 5 e  a n n i v e r s a i r e 

d’ordination de l’abbé 

Mario Côté. 

 18 mai 2016 : Rencontre 

fraternelle mensuelle 

précédée d’un apéro à la 

salle de Lecture à 17 h. 

P our tous, le Carême de cette Année jubilaire est un temps 
favorable qui permet finalement de sortir de notre aliénation 

existentielle grâce à l’écoute de la Parole et aux Œuvres de 
miséricorde. Si à travers les œuvres corporelles nous touchons la 

chair du Christ dans nos frères et nos sœurs qui ont besoin d’être 
nourris, vêtus, hébergés, visités, les œuvres spirituelles, quant à 
elles, – conseiller, enseigner, pardonner, avertir, prier – touchent 

plus directement notre condition de pécheurs. C’est pourquoi les 
œuvres corporelles et les œuvres spirituelles ne doivent jamais 
être séparées. En effet, c’est justement en touchant la chair de 

Jésus Crucifié dans le plus nécessiteux que le pécheur peut 
recevoir en don la conscience de ne se savoir lui-même rien 

d’autre qu’un pauvre mendiant. Grâce à cette voie, « les hommes 
au cœur superbe », « les puissants » et « les riches », dont parle 
le Magnificat ont la possibilité de reconnaître qu’ils sont, eux 

aussi, aimés de façon imméritée par le Christ Crucifié, mort et 
ressuscité également pour eux. Cet amour constitue la seule 
réponse à cette soif de bonheur et d’amour infinis que l’homme 

croit à tort pouvoir combler au moyen des idoles du savoir, du 
pouvoir et de l’avoir. Mais il existe toujours le danger qu’à cause 
d’une fermeture toujours plus hermétique à l’égard du Christ, qui 

dans la personne du pauvre continue à frapper à la porte de leur 
cœur, les hommes au cœur superbe, les riches et les puissants 

finissent par se condamner eux-mêmes à sombrer dans cet abîme 
éternel de solitude qu’est l’enfer. C’est alors que résonnent à 
nouveau, pour eux comme pour nous tous, les paroles ardentes 

d’Abraham : « Ils ont Moïse et les Prophètes, qu’ils les écoutent ! » 
(Lc 16,29). Cette écoute agissante nous préparera le mieux à fêter 
la victoire définitive sur le péché et sur la mort de l’Époux qui est 

désormais ressuscité, et qui désire purifier sa future Épouse dans 

l’attente de son retour. 

Extrait du message du pape François pour le Carême en 2016 

 

 

Le Jubilée de la miséricorde  
et le Carême 


